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I U ^ o w r à dea provo 

- o u » marcherions s 
— 4 etloaa mania de DO* 

SSSSM saroroae qui et ot 
J M * WOtrat, « M que de 

. —r ' » ressvvoir dsa eoass de 
• Mou pensons donc qu'il v»at mieux 

ejue vous enveyt«a sAsapUiseni uuedélê 
svattkoa. 

> Le mtolatr» naos a para d'ailleurs 
MljMaiaaal I 111H1 lajsisîl II ssusaaU-
-ai l avait Interrogé lui même un mener 

— lealul et lui aTalt déclaré qu'on lui 
-teiVsBtr. l e d a a e U U maeranne, sou 
S *4 francs * T M la* «rat». 

. Couauns eat décidé à TOUS recevoir, 
•^•aajméMota«oa«at eree le* M 

leeaeo. revint a Seuil 
lelje de eee Ole. 

Hoye» retreuv* 
Pe» de tempe après, ta* «agleMé* * 

Mal» soudain, «o véhtab'e coup de théâtre a 
produisit dm* l'information L* polie* «rpri 
qu* it Ttotlme nétait plus Hlppolyte Boyo* 
t y ^ . ^ B W ^ t ^ q w . w ^ J e r a i w étejtvl 

Ls* atagiitreta crurent rêver. M*!s il IVlut i 
r*adr* à Pévid.iBoe. Enfla, s force Jlnvestigi 
Uaa% M *bauUt tu résultat qui mettait » jm 
taotipiaaUiaaaib'aiiauaq'irj voici : 

Il y * environ cinu ou six ans. un individu d 
••XaLafraoBiBiar Luc, se présentait chai N 
Mafcoa. uÂriUir» de 1* mairi 

l t4*V 

es patrons, n'ayant pu Îua rstrtè: 
et les pi 

t laa patrons qu'a sur )«• 

qu'une nouvelle ' en 
l I» 

de* 
I compaejutea des psiile» vol, 

Maaaaat SUSSBJASXJSSJV J 

U S ••»MMLIiE« 
> m L'iaeinMllM de 
•rouléaw et ajaaaaot 

as> do «aar-«r«a*daat, ejuargé 
t de pi tota l» d la sswnbrs 

las débet» aersol sroba-
efBcu 

IKdM.(dU«1 M « M i l 

tenant de Srrni « t e ré" 
'à nne heure. Il n"J * pi *aa 

i iiéwr'guiiiw • L—» ":nv. ).' 

HOLLANDE 
La BW> «• Para* * Anuteriue 

Anutsrssoa, 13 Jutai. — La aouvertia 
• H e u cal attendu daua uu délai très brel 
asvoeaeard». et déjà, on lai prépare eee 

_ >, oompoeée de vingt sept peraottoea, 
ssssssrent, uleeni laa journaux néerlau-
daat, le plas sli-iot imcagnUoi 

ilJV*: aars paa même de réception offl-
caaHa, ataia sealemant, au château du LOO, 
ua snaar de gala préaide par la reine 

RUSSIE 

U CZaR ET L« F R * * » 
Dans tes réfioua diplomatique! aulri-

aalsnnea on raconte que le cr.ar aurait 
dit, ces jours derniers, qu'à aucun prix. 
Il ne tolsxsrait nue nouvelle entrée des 
troupes allemande» à Paris. 

M I E DE CHANTILLY 
• • y s M » • isfis»»ntr at'Àawiayesl 

ant la Cour Ma, 
t* do crtta» «e ç 

Après le.ejoaaa as» sort des Jures, la 
axtatkar-deca* fassUMs) de l'acte d'Aoeuaa 
Uoddont voici un réarmé : 

"a>asa»a>»a»»»»sra«a aslasa 
Ls S Bovasabre dernier, vers 4 h. du matin,un 

laèïli '<* *• Cej.arl.liy, n o a m é D««,.p«p,il , 
• M u t «or ta "vEe tarrée la cadavre' dr.a le . 
•sel»«Saaiaalssaeiae, mmtm. lierai "' 
«a l . ieid. , aeria.aewa*, |M*o*^a aras... -. 

i i* aittd. sreueae ooupe.alaa d»ut« 
H t e te tnaen ine . mail en l'appi 

' 1 n e tarda paa k nceneati 

sa^rsarM-r. 
Il qui 
•kalD 

L'fd«atia*> ato « • v i c t ime 
Ciaq jour* uprtaleariBM MSIaff» Belhoi 
t (atome d« maMtoflA iS^SSSTRamboL . 
loevaut «ne lettre • l l w d* U eoncubina 
"Hoyoi, la femoM F i m ; lai demandant d u 

« 

(«•«•nteaUque 
«ointe Horerolia. OoirMÉa H'»yai, I*ara« 
• M d M «veiiitWront pro*auft*»t.,G-'«al s-o* 
«out*4Mai«aei,t)aUa*t[ailitadti m 1 « nma-
PiblIjalalM M| fMr lu, dins rjrfrojublc but 

'ŒklBL-imrYfcanit.oiiiMr't. h l'l>ot«t du So 
ttfW^Wlft«arrj^li\'»«Be pra.f-aa-r *(.-.. 
i atwn «ynaijlli-aW «9eX le as ociobri ) « * B « / a 

• a ^ t t l u a M M l - B a nia* rdparallra. 
«a*—a ata.»ifciiy»». Uc»i»»roirouv* aur ii 

r M p t f W ' 0 n »-tr'pV cette «mpatatiun 
i* pVaa%e uSa Iraio. OP. iVéla t iVaisain qoi 
ra,«aU «irise lui-mêm», pour laira tH*p*r*tti* 
lefèévm de cette fnflrmite pou»»nt aider t •-
raéfMMaaae du vadaTra. 

'rtti , i f -U* ArraïUUon*» 
•a ptaUMMte p*r»onn* que le parquet Ht 
tar fut U Wl* Piga* qat était eaobee, aroc 

'-*- «h*» un d» a©* wuaina, daoa i 
„ n e de Vaienaiflunes. C'aat U qu'on 
tsee, Une heure après, llorns Ini-meroe é 
W, au moment où tl - •--[---•*» 
ilgmaa. ÉSJ>W 

L'interrogatoire 
Le praaident procède à l'appel des te-

moioaqui «ont au nombre do 07- Parmi 
BUS Ogura la flUe Figaa, coaliréafe 5e 
Kofoi, en toilette élégante et ayant un 

lapeau k plumes tioleitea. 
Hoyoe eat enaoite interrogé, il se défend 

pied & pied avec une étonnante atau 
rauee et màœe avec une certaine arro­
gance. Il reste obstinémenf assta. il nie 
aPtolaoïent avoir tué ta première femme 
et déelare qu'il répondra toujoura avec 
une entière franchise, car il a conacience 
d« eoa innocence. 

L'aacusé ittaque vivement le commis 
«aire de police de i*ous»u (Belgique),d'au 
irea personnes, un témoin et son beau 
père, 

•""' . . 
«'craindre de parler, car il est inao 

eeot. 
Le président lui fait observer qu'il avait 

en Belgique uoe si mauvaise réputation, 
-justulee d'ailleura par diverses cou 
risaaaations- ««'Il aèlé soupçonné f être 
i'autee» du meurtre d'un mactatrat 
belge. 

Plusieurs déclarations d'Hoy-os sont en 
contradiction avec oe qu'il a dit a Tins 
trjetion. Sur l'observation q li luieneet 
taiie. Hojo» répond qu'il avait perdu 
la lete, car on n'a lait que i inituiider. 
(titre». I 

Le préaMeot lui dit qu'outre sea démo 
le» arec la Jaitlee belge, 11 eat très mal 
v»«eikiaaviUe. U a feux (lia a»u» le» 

ite vivement contreTâéeù 
satlon de teotative de meurtre sur sot 

'" lôre Stiévenart. incidemment, Il 
l« I se JottlSer. 

Par iu»ianis il se montre narquois II 
déclare que stléveoart est méprisable par 
c» qu'il lut • fait épouser sa Allé malgré 
ses condamnations, attendu qu'il le ssvslt 
rlch». 

Hojo» reproche au président d» «'être 
entouré de taux renseignements, n nie 
avoir mérité tonte» les condamnations 
prononcée» contre lot pour coupe, bles­
sure», tentative» de meurtre, faux en 
écriture» et II te perd dans de longue» 

extroéle» métier» le» plu» - . . 
dtnlœoUot Incessamment sous de Mat 
noms, gagnant de maigre» salaires et dé 
pensast beaucoup . comme s'il pttlMlt A 

mène rinteirogatolre très 
lion» sont très eer-

Le» sarcasme», 
"rétërd 'p«è° M i? •-

atro» »eri»ei«rtnelit é 

._«usjss et rns*»i.,_-
pt a eontraetef ptsalear» 
FI» vie. BOtM «WméStre 

Adindioatlee». — Marél, k trola heare*. a 
a» li*w a 1* Pr*Ua*ar* »4a Nord, aoaa Va_ pré«i-au lias » 1* Pr*U«»tarav Â* Nord, aoaa la priai. 
«eaaaMli. tHo«>a, y« j> -perdent Ta Caawrtl 
da préfecture, aaate t* d» M. i*e»lin, ingénieur 

-**** m *«igpii •I>JI. • **• 
,v-»ux de ooD*tr*aeCion <na« arabranchirnent du ( 

s'éie 
i*l dn R o n b a i x aur Tourceing. La défis 

i de 60(0. 

t) ft. Un« sukre> *éf>*»df**.t1a9ir a aa ite* peur 
oelruetiOB <i« l'émïpe* de tï-*iid U>«| »Qr 
p«ti*u* d*i^B«*»^ouak, travaux Évalués k 

fi»Mi 

mise eo adiudicwWon rie*/ truviux d'entretien 
de» mute* ra-Uoat*».. 4»la*it mn ^ • > " ' " • 
Don* fore-siffveB^** tt> décembie, (TITTS | * B -

é * « par la mlnlatre éaa travaux 

En voittl Ta% WNr<f*t»#t« 

WwHmiS^ ff.OOOA. Adl«»io*t*ire : «Louit 
C*u*he,**es OtiO 3* rabais. 

I loi. - Roolo-Aï . 4t),Â porte dl ûûqii & 
UlUàJa trtM.ti*r« V - * w Ç v V " w i B - DKBDE^ : 
li,«00 f». AdJodiC»t*xire, M Pogr»eve, ave) I 0,0 

;>t. '. Roal* « 5 . du Hevrn à UUe. enjra 1* 
._.. .*da dftperS-ment du Ps\«-de-C.U»i£el la 

route nit iooaV 17 \ UU*. IMpeoie f 7,000 ïr 
AdiudieaUira, U. * . LPQtraa, avec . 0f0 de r* 

midi par les ouvrière qui ne peuvent ve 
air la semaine, le règlement porte sept 
heures du mstia. 

M. Dtbuchy demande de laisser travail-
.%r le dimaaohe toute la journée. U de­
mande aussi de laisser fumer dans les 
allées. 

Celte dernière proposition soulève des 
roteslations de la part de plusieurs con­

seillers. 
, Chéron fait quelques observation* 
divers articles du règlement qui est 

adopte avee avec la modification demandée 
par M. R. Degalle. 

M. le Maire quitte la salle des séances 
et cède la présidence à M. Vinchoo, ad 
joint. 

vue |>e>us l l M u b c r l o i t 
M. le docteur carrelle donne lecture du 

rapport suivant : 
* Messieurs, o'aat dan* la aéanoe du déoem»rrt 

1687, que ItiOoOMii nounlc pal * été g*i»i pour 
la première fuis d'une pétition de* riverain* de­
mandant 1* création duo peint à l'eitrimitô de 

te DaubontOQ. Le t» Janvier suivant, MM 
ngéDitiura noBBalU* adresiérent au Maire 

un rapport où il eat dit que l'état)lisieovat d'un 
pont a cet endroit rendrait de* services à la ville 
sans créer d'entraves a. la navigation; Ils en éva­
luerait la dépense i 40000 frsno*. 

* Mais pour créer te poat d'une fcçon utile, il 
fallait ea même temps créer les voies y aboutis 
sent. Laa pourparlers furent long* *vec certains 
propriétairaa. Veeeord e*t aujourd'hui compté 
temeot établi et nous avoua l'honneur da TOUS 

projat d'oaiembia de travaux 

<mte : 1*,5U0 u*. A,ljpaiC«i*ire, m. A MDDC, 
'OC 10 OàO da Cs&bftalB). A1I 
»; lot. - H Û U t r " * C e i tre tille (porte «e Bé 
iune) et 1. fr;o0\«*re JM%e. Dépente : 13.800 fr 
d Habita ira. *C V - Û » b v r e , avea, « o(0 de ra 
Une autre a^ùdj^i i i loa a eu Heu pour 

Kr«aw* rép*r*t,«rt.eViB» la. rdute ttatioaalefl 

U. UuM Co™o « " a W d t w i # adjuflfMtaire', 

Heu pour le' 
'- entre 

,000 f. 

Ces rabaie svoal t r i» senalbinmeut inferieo 
i ceux qui t u i e n t été, ponSfintis dans les adju 
Sic«ti<uii*nBUi4«as , 

&ufln. a au l l e o T i 
grosses réparation 
p»rtemrat*ledrî ™ 

7.U8fr.7g; H. 

[judicalion des travaux de 
xéculer sur ]* route dé-
L a Si Àm»nd, entre Ru 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 
* • S4a*c* du U Juin 1889. 

(Suite) 

M. P- watUiio donne leocare du rappoM 
•Vivant : 

Messieurs, l e contrat avec t'eatrepreneur da 
etière est s u r le poiat de prendre fin. Noua 
naétéatBODés a reetir-rcher u'il est bonde 
Imiter Je ay*tèff l* nctuel et Je 

Ai', l'exploiter 
vue ae i« aigaité, du resped 
, inoontenabieque le servie* 
sde garan'ie que i'adjudica-
toujours un certain aléa el 

«A qu'il était 
e nerVtCdj d a onnetiàre a 

démontre bientOL que I 

[ui existent e n t r e le* doux ayatécnei 
• Actuellement 1 entrepreneur perçoit t i 

r.»tu IIÎ droit d e s l'osée* et es vacat ont < 
xiiumattoiis, tl m. de plu* le munopoie de F 
retiende* j a r d i a a ; «ntla, H n est doateux pi 
personne que • * eituatioo °« favorise smgu 
amont aou c o a i m e r e u d'ob^ta funersires. P< 
ou* ces avdnlsHCrta» !' vnrae 11» Ville une re 
•aoce annuelle d e ï*O0 francs. 

pensé qu'il fallait 
- -' itatiou po 

poaé eu principe que 
xploitatiou post-ble 

ia foaaoyatars, 
a droite de foi 

a la villa. Il 
arge la toWo d 

mai* aile perçait, par e 
>e.ea qui suturant | wuv 

t* eonditlotia. et cenitdennt qu'il 
L t e i a p * faeiie di revenir a I'adjudica-
ode préféré ne donne pas le* réaél-
n Btlaead, noua avons t honneur da 

proposer que , a> titre d'eaaai, pondant une pé-
ru*aU da d i x - U u i t «a i* , le c-iortàre peca ex-

» A cet elTet, a o u * vous propoaûoj d'apri 
ver le projet d«i règlement dont été*•*,__. 
prt* ceitB*i»sv«i*>e at de roter l'inscripttea aa 
reoette et en d é p e n s a nu budget sap^émantaira 

laé», d o s e *»«,maae de l,«a0 fr. reprétoulai-t 
i l #ix moia du pononad et -

__ gérer t>*r *4iea-m«ru*a d'une lapan 
économique*. Il leur manque ce qui est 
nécéaaaire • l'œil du maître ». U a* u» 
adjudicaUlr» emploiera quatre «evriert, 
l'adaaitaietraUon, fui q'a cerUiMsueut paa 
modelée p*BmtQ(kt#e.ûw l'iniqréx privé, «a 
emploiera s i x . 

Il faudrait. «Ut-ll, une série d'intérêt 
personnel p o u r la directiûh de ces entre-
prieae, ei o a n'e* a pu *a«ore trouvé le 
mofea, %tt*>Q*su qtaa U régla municipale 
ea4Up4rada»«a>^U«ja*^ reeaf-
tesde U vUJ*é*r«ai flia^auééé, réauliai 
canlmire à^Htaiété* «éaéral. Je déclaw 
donc ne paa a4*M«e* aux owjoiuawne du 

r JFIMTOX*** diLo}o« les frais d'exploit* 
tlafi eoxùte-ront a>*aucoup plus que 2.!i0t) ir 
chiftre iaroUa»** a**- rapport, l'ŵ mJBJJlra-
lion dirtineva-aUl éâOOfr. «u consMvaUur da 
ctmeUéraa.iroaaJaweojrturs é -iitr. par s#-
maâae et» epai fail 4.2*4 fr. par au, plus 
SjOst*. 4iae> paie ta directeur aatuelet qui 
ee aecetti piVeaa* peVç^éUe d&maera aussi 

f valeur .«t dans m 

eétHaan d'avrvat > 

tlegenaie à *aTeet«iér au Heu d'être dé 
deétfjOfcssiei sera aaor» ee ifiog. . 
• •*/, j»»*»* JH+miU preieste 4f*iém««l 
•outre ta pr+eo*U$4i de awitrels <MIB« 
étereesi r*aa**. Oe n*at pia aiaaidii-il 

WSBW 
aéàHers prâ eaUréi MkDlBe 

W,éW «nae* ; 

_ de tt0.000 
sait : Indnipnité 

nts et ohauslées leequel 

9. Par suite, d'insrrire eo dépeni 
. pléroentalri 

franc» réparti' 

construction d'un pnnt, 40',000 fr-, travaux de 
outer, 78.000 frane» 
écrire en recette au même budget 
de K0.004 francs t recouvrer de* pro-

priétairea signataires des rugagemet-t* savoir : 
rour la part contributive dans 1s oonttruotion 
du pont- 9,000(t.; ponr l« part o^ntr b'ifvfldaos 

-B folouginient de i * ligne 

trémité actuelle Jusqu'au canal : longueur 130 

4- Prolongement de ta rue d'Alger i 
nètres de largeur depuis son extrémité • 

jusqu'à " ~ i ries del'Bapierre, longueur £15 

5- Ouverture d'une rue de l ï métrés de lar-

5eur que nous voue proposons d'appeler rue 
«Caire, farailèle à ta vois du sheunn d* 1er 

et allant de la rue da Oran au riez I Ëspierro : 
longueur 180 mètres. 

i f j i -
• Rue Daubentoi prolongée. 

Roubalx 

17, passé 

prolongement da la rue Daubant 
et à l*él*rgiB*oment des quan de Bordi 
e Marseille. Il n entend prendre aucun e 
lent au raJM^'un» P*r*icip*tMiB dans 
i de misa ou état de viabilité de la rue 

bauton prolongée. 
"ludique contraire aux principes admis jp*r 

_, avons cependant 
.ccepté la propoaltion de M, Mehsled, troir 
.jurT lasurfdceeédéa par lui volontairement 

i trouvant 

• quais et MpréieaUnt < 

u4, priou» au eaotraire d'a-
îctlon de l'aqueduc et de la 
de nous contenter quant *• 

prisent du nivellement et d'une chaussée en 
tm. 
B. — l'ont sur te canal, 
La dépesse est évaloéa pi 
ira aaOWOlrsnca, les p r . . . . 
inent pour g.000 rraoe-, suit 1,5. La 

S la charge de la viih est donc de 32000 fraoc*. 

propriété ii 

._ .uèsTd'o" 
Rue de ConsUntine. 
«ussée sera nivelée et rneouve 

eonehé de scories depuis Itpootlusqu'a. „ 
de fer de Tourcoing a Orchies. Un squedac • 
ooBstruft depuis la pont iasqu'a i Caire. 

Ru* tAWr. 
La cbaiisaavs sera nivelée et recouverte d'une 

couche de scories depuis l'extrémité actuelle de 
:tte rue jusqu'au rie» da l'Espierre. Denx mai-
>ns construites dan* l'aie de U futurechiusaée 
iront ddutoliee et payées par la ville gOOS trancs 
e matérlanïresUnt MJ propriAUlfe, M. J. De 
ereq. lequel a déclaré accepter ces conditions 
e plus un égout sera «onetrait daua- 1a rut 
Alger depuis ta rae d'Onu jusqu'au ries dt 

. Espierre. Les propriétaires interviennent poui 
les 2,9 dan* les trais de nivellement et d'aqae-

E- »* Rae du Cotre. 
Olte rue est parallèle a la rua d'Alger, elt. 

r_.t de ta rua d'Oran el aboutit au riez de l'Bs 
pierre, lia aquoéa* y aor» construit dans toute 

longueur, tes propnéti 
r__[ les2t3 dans k* ' -
dettiïeilament delà 

opucarae le pavage doa rues de 
Alger prolongée et du Caire, Il -
'ee lea propriétaires qu'il ser 
i chacune de ces rues aéra bttrd* 
is snr i|3 m moins daa fronts 

•s, les propriétaire* ramboifr-
s do 

PS propriétaires ont, 
suons, signé u 

._ _ i ^ w ^ t i é i •JftesjJB* 
semble de rues et place* d'une superfloie d'en­
viron t lieclarea 50---" 
parties teintée*" 

aeraflt é la ville lea deox tiers de la dépw 
pavage. 

outra, que les • Ajoutons e 
la derr.ande de* C< 

gage ment par lequel il 

dé libéra li f 

0 arer>, comme I indiquent les 
1 jaun* aa plan l*ljàt » la prA-
. Le» rase da Home, da Pt>l-

chevet au moyen __ ._ 
dée de chaque *6lé par s d'Alexandrie et 

t Toutes «sa condition* aoaa «rit paru aeoep» 
iblet, car au moyen de* tracée proposés, non 
céen* tout dune pièce un vaste qUartiei 
ergeuwnt percé, voltin par sa aitsatlon du 
entre indostriel et eororoeiçant de la Posa* 
ux-Chène*, il est admirablemout diapoaepeur 
Dirdes osmes s'y développer. Hehd k aciie par 
a pont. Il a» fera avec elle qu'un août et méoi* 

• Vu 1 exposé qui vient de n 

e qu l l j a Heu 
1. D* elas-at au réeeak des voies publiques 

'* r î e
J

 ï ^ * ^ t * 1 r^*»««** •»**•» *• *•*• 
lavard de Jjjsjta i«H* ** e»aat, la rue de U»u«-
tantme, la rae d'Alger prolongée depuis la rue 
da Cunataufipa jusqu'au net 3* i'Eapisrre et II 
rue du Cairv, d'en (tsar iM itig*fVT.ei,U*ofi.m. 
ils mut mdiqué* aux plan* spéciaux ; 

• irasc'ptér leffr* d* M. Messeati de «édei 
tereasa sjécaaeai 

i ouverture oe M rue uaujjstatqn prploaf ce ami 
q») le terrain nécessaire % I elarglssem^Dt de 
u-als d* Uoré«a«s et d̂  Mweail.* *ln*l qu 
rWtattare d«»«|-art«e«ela ra« •«* *>«*Wa.D 
Uatf) 

». u'eocipUr laa offres des propriétaires rive­
rains de» rues de Conauntlut-, d'AJger^prolor 
gaa.et du utr«, d*b*odonuer t Ta VHie 1( 
fai*êoot,b*Mi,i<*tiltmiitH»rmê#-d«9*t 
êsaaasaiiies «t *a i»f«ear* k lanr ttmtv* •« 
desnt ajjera e s 1* éépenaa k aatra pear «enstroii 

^^^Çpsrat'.w.T.', 

M toe d A1»ir i ce proprlèUur. aeoeata . . .. 
saattriaiKiwoveotrf de la dimolltl», rester»»» 

««»*. 

aisipatet s*4Vvant l i a somme, 
• 8. De décider I* c>natrbeHoo d'u» pon( 
oanai watre la rue D»ubenton proltv*TSé»»jj. ,m 
« de Conrtantine au po'nt kilométrique t* kll. 
) aur le versant dé l'Escaut du canal suivent 
> plans et devis dressés par MM les (ng« 

élèvent 

DISCOURS 0E M. TIERS 
M. Emile Tien s'élève contre IA cons­

truction de ce pont. 
Voos venez d'entendre, dit il, la lecture 

rapport favorable é la création d' 

utile et répond k un besoin 
Nous verrons ensuite si l'intervention 

pécunalre des propriétaires est établie 
d'après la régie suivi» par l'aaaemblée 
communale a différentes reprises. L'an­
cien conseil s'est déjà préoccupé de ce 
quartier. 

Dans s» séance du 23 décembre 1887, Je 
ioriReil municipal a accepté l'offre par lea 
propriétalrea de céder gratuitement à lr 
ville le terrain nécessaire : 

1- Pour le prolongement en ligne droite 
une rue particulière, dite rue d'Alger, 

entre le ooeniio de C»rtign!ee et le pro 
longement de la rue Daubenton. 

2- Pour la création d'une route nouvelle 
partant du chemin de cartlgnUe près du 
pont de la Vigne et aboutissant du chemin 
de f»r de Somaln é Tourcoing. L» déoenae 
totale de la ville s'élevait i environ 27.000 
francs. 

Actuellement lea mêmes propriétaire, 
sollicitant de l'administration une parti 
clpation de tît.oooTr pour l'aménagement 
de leura propriétaires, le nouvel pont 
doit être établi à une distance de 300 mè 
très environ de celui de la Vigne. 

Dan» quelques années le pont fixe de» 
couteaux sera abaissé et remplacé par uo 
pont mobile, pour permettre l'établisse­
ment de» quels et le prolongement du 
Boulevard de Metz. Si vous adoptez le pro 
Jet présenté sur uo parcoure de 700 mè­
tre», vous aurez trois pools el une passe­
relle : Pont des couteaux, passerelle Fer-
rat Pont Daubenton, Pont de la vigne, ce 
n'est pas assurément pour faciliter les 
transports que l'on multiplie . . . 
vea, au moment où ls navigation prend 
de Jour en Jour un plus grand développe-

D'ailleurs dans sucune ville en France, 
en Belgique, en Hollande même, malgré 
la multiplicité des canaux, lea pont» ne 
sont aussi rapproché». Les Ponts des cou­
teaux et de la Vigne suffisent amplement 
au dégagement des 10 hectares circons 
crits par le canal, le chemin de fer de so 
main et le pavé de Cartlgnles. 

Si vous admettez la création de ponts 

pendant trente années, demandé un ca­
nal, une partie de vos ressources servira 
à le couvrir. 

La commission sdmet qu'un seul pon 
lier pourra laire le service de» pont» Dsu 
benton et de la Vigne. Cet argument sof 
tirait seul à démontrer l'inutilité du projet 

3ui vous est soumis. M. le rapporteur ne 
emande actuellement aucun crédit pour 

le pontler, mais lorsqu'il y aura pluaieuri 
bateaux aans le bief, les marinier» qui n» 
sont pas en général doués d'une forte dose 
de patience, n'attendront paa sans protes­
ter contre cette perte de temps que le pon 
lier puisse se mettre i leur disposition. 

Au bout de quelque» mol» de» plainte» 
surgiront et qui se chargera de conetrutre 
une maison pour le nouveau pontler et 
de paver son traitement annuel? A»»urê-
mentla ville de Roubalx. créât une nou­
velle charge dont la comminlon aurait du 
avlaer le conseil. 

Actuellement le quartier qui serait des­
servi par le pont Daubenton eat presque 
désert. Ou y remarque pourtant une usine 
et quelques luaiaooa. La commission rai 
sonne ainsi : faisons le pont, les cône-

ment établi ; nos» « u « pronesose un 
crédit d» X franc» pour le pavage do pro 
longeaient de I» ru» Daubenton, devenus 
d'utilité publique. Le crédit e»ra voté, la 
oomédl» "terminée. On objectera que le 
mém» propriétaire o*d» s * * m. de l«"Jn 
le long du canal pour en faire un quai. En 
votant des s i V l ' a M lartssar.de » m. le 
long du canal, 1» ville a voulu a»»urer 
l'avenir. l/él«r|ie»sm»nt ae 1er» peu a 

par vole d'àllsnemeat. LequarOer d» 
i» de Toursoio» e" de»»»rvl par le» 
a de Qand et de Dunkerque. Quand le 
letl voudra établir dea qa»ls sur ce 

point, Il fer» exproprier le lerr«lu ou 
lacquerrera à l'amlahle. Ce terrain est 
actuellement pour nous San» ulillU. Le 
moindre ducalon ferait bien mieux notre 
affaire Du reste, si le propriétaire paye la 
«I1H en terrain plutôt qû1»» argent, tfsst Bar la State le travail de ses ootnmlnion». 

faut qu'il n'y ait qu'une règle et qu'elle 
s'applique A tout. 

Pour l'article cinq vous proposait d'in 
demniser M. Leclerq d'une tomme de 
8000 fr. pour ses deux uiaiaons avec l'aban 
don dea matériaux. 

Pour l'exproprlalion de 1» ru» d'Islv, le» 
propriétaire» suai *>u» les frai» y compris 

ÎUX d'acbata dea conatrnclions. 
Pour la ru» Victor HS#a, sis» vsuvs 

Possut-Deleoutre s'est engagée envers M. 
Fremaux A payer les frais de construction 
d'un Immeuble si. la ville faisait rexpro-
prlation. 

Au sujet de l'article 10 Je ferai remar­
quer que d'après le devis des Ingénieurs 
— qui est plutôt un simple aperçu en rai 
son de »» concision — le eoot du pont 
a élèverait a 40,000 fr. 

Le» propriétaire» Intéressé» offrent d'in­
tervenir pour une somme de 8,000 fr. soit 
approximativement I» 1|5 de la dépenae. 

Or, le 14 Janvier 1887, le conseil munld 
pal était réuni pour le enetnln de 1er de 
Roubalx A la frontière belge par Aud» 
narde.Le gouvernement exigeait une aub 
veallon d»ta.50Olranca. La» propriétaires 
Intervinrent pour uns somme d» 20,000 
franc» sait la lut. 

Il était profitable aux intérêts de la 
ville de M rapporter de 15 kjlom. d'An­
vers et de Bruxelles par une nouvelle 
voie ferrée, de faciliter les déplacement» 
dea nombreux ouvriers qnl vlenuent de 
la vallée de l'steaut travailler dana nos 
usine», d» mettre plu» A noir» portés las 
marché» belge» qui alimententen denrées 
de toute nature une grande partie de la 
population. 

L» ville Intervenant dans une propor 
tion beaucoup plus forte pour ls construe 
tlon du pont et pour l'établissement d'un 
nouveau tracé de chemin de 1er, 11 en 
résulterait que le premier protêt e»t plu» 
neceaaalr» aux Intérêt» de la ville que le 
•eoond. 

Evidemment cette thèse nest paa 
souleuable, et je ne m'apputrai pas davan­
tage aur c» point, il est 11 h. 1|2. 

pour être acceptable, l'allocation dea 

Sropriôtairea doit être élevée au 1(3 de la 
(pense. 
Uoe considération me frappe: la ville 

entre pour S3 O|0 dana lea dépenses de 
rue A ouvrir. D'après le projet, elle Inter­
viendrait pour 80 0]0 dans les dépensée 
d'un pont qui n'est en somme qu'une 
roule sur uu canal. 

Je ne omprend» pas et me récris contre 
cette abusive différence de traitement. 

11 y aurait Heu de voter en recette la 
somme de 13.000 franc» au lien de 8.000 
offerte par les propriétaire». 

Il n» don paa y avoir deux poids et 
deux mesures. 

La ville n» peut et ne doit favoriser le 

Tier» termine en ditant qu» tout 
cela est une véritable comédie. 

if.yinchvn proteste contre oe mot, la 
commission, dit il, ne force pa» la comé­
die ; si elle la Jouait, ee serait tromper lea 
contribuables. 

Il demande d'en Unir avec celte ques 
tlon qui dure députa deux ans ; la com­
mission des finances y a consacré trois 
séances, M. Tiers a eu le temps d'exposer 
ses observations; 1» question doit donc 
être vidé». 

Af. Willem demande de» éclaircisse­
ments, ceux qui ne font pas partlede la 
commiaaion ne connaissent que peu ou 
pa» cette question. 

AT. nsr> dit qull conserve le respect 
dû à r administration, maie demande que 
son mot connu soit insorlt au prooê» 

mente de M. Tiers, m»is il s'emporte, il 
dit qu» tout le nouveau quartier lormer» 
une belle assiette 

Kh bien, s'écrit il, mol conseiller, mé­
decin, Je tiens su plu» au point A l'on 

tractions viendront après, et pendant ce 
temps, d autres travaux plus urgents, ré­
clamés par les 1- «tanta des quartiers 
psssdés, qui depuis longtemps eontri 
buent aux chargea de la ville, attendent 
•ou» l'orme, si lu ternir» industriel» 
manquaient. Je comprendrais que la villa 
fit de grands efforts pour empêcher lin 
dustrie de a» déplacer; mal» il n'y a au 

vsrture de rues large», droite», apportant 
un air par et la lumière aux habitants. 
Je repousse l'ajournement que voua de­
mande» si il ueat que trop tempe de 
nousbAier. , " 

u™ Nous won» Bo.isfc trans» A voter. Je les 
£i!rrf Usant,* "«Se* mains. 
Î !S" . PSv?** '?" ' «°« M- ca«etie prend la 

question de trop haut et que lui, la prend 
beaucoup plus b u et qull veut la rime 
ner a son point de vue économique. 

Willem fait — 
eun péril de ce coté. Ave» rou» oublié que 
tsnoieu conseil a dégagé la Potemwrle 
par lea rue» Jouffroy, Kontgolller et d» la 
PoteumrioT L» quartier de Seaurepalre, 
proche du canal et oe la gare Soubttiw 
Wattreioi, a de vaatea terrain» propres à 
lélauliuement d'iuinaa. Le» quartier» du 
CAsoal Blanc, de» Trou Pont» e l dit foi», 
Houge «ont dégagés par la rus Victor Hugo 
et le boulevard de ilulflou»e. 

Quand le quartier du Hutln aura lait 
preuve de vitalité, quand nous verrou» 
4s» maisons, des usines, la long des rues 
d'Alger, d'Orau et du Carilgoy, peut-être 
alors pourront nous songer a créer uu 
pont t l'extrémité ds la rue Daanenton. 

Actuellement rien n» presse, le» pro 
prielsires, qui ne sont pas avares o> peu 

acceptables comme ceu i autres quar' 
Je propose donc l'ajournement on pi-

tôt le renvoi de cette question à I» com­
mission, réservant les ressources de 1» 
ville psr des travaux plu» urgents et per-
meltaut aux signataires des engagements 
de les laire saSMpUlMe» oritre accueilli». 

u. Tiers continue : Examinées las pro 
position» qui nous sont faiias : Je n'avance 
rien que je ne puisse prouver. 

Dan» I» paille de la rue Daubenton pro­
longée, comprise entre le boiuevsrd d» 
Msu et Je canal, Je propriétaire cède le 
terrain gratuiWmeui. U u» t'engage nul­
lement a intervenu dan» les fraiî dans 
vxge et de miae en viibtiit». L» oouuojs 
siou a prévu qu'une okjeotlQn «était laite 
dans ta (fin du conuU. Aussi elle s» de 
inauJT pas le pavage de cette rua uu'ett 
sotajt forcé» de faire aux frai» de al fin, 
EtMvoua propose d'y fsira conduira da 
sdrjri»». uuaud I» pool sers ounstruiLjhJ 
vins c m n »st aiis.jiuiii.id ludrlfll 
sable de rendre tccssstsie le poni rêcsuv 

àf. Wjltem f»it remarquer que l'on va 
construire un pont^qui aboutira, sn delà 
du canal, dans des chsmps ou on ne ren 
contre aucune habitation. 

I-F*ssil(l*n «Je SI. Brfea 
AT. Britl dit qu'il a un» proposition A 

taira sur cette importante question. 
, Il demanda aa Csnasil d» décider .fana lieu 
do participer au tiers des dépenses de» travaux 
de voirie, u ville y p**tiet»e pour moitié ; m.ls 
que la totalité de oes dépenses soit avancée par 
leaprepriautras iBtârsasis. 

La moitié de ces travail serait remboursée a 
qol de droit an fur et a meaure que d«a cône 
traction» csraUot etevéas sa bordure des mes 
SvtspropertiOB da deveieaipMueat ea front a 

^ . -rsmDeal 
ssment de ls mollis d.j t 
les génersittinis d» l'avenir y contrlon.r.i. 
ainsi puis, faar «.uots-nart J.sdu't f,xo de, ri 
et jasera* tletersecuas tu e s . ses» poar les • •K 

U s trSJjssx de vel 
sseai tl» tsMt psst 
snus.ur^MUUo. la formation d* ces 

' la direction 

- _dtqaer, dit-tl. 
des ressource* tsipoi-lanies 

°. aeoesselrej pour dos trtv.m argetite a reire 
«es a pressât sans ee.qaart.jr» po».te«x de la 
vil e ejui ea sool «owore .rives. De pleA par ee 
sr.Uiae, M e»a»au pMStTaat, sas» «ourac de 

os i ionien ve oes propriétaire» «ut i 
• dans l'avoir dais WJI.d» «ou». 
TWpsnie <at toojour. crpt.saots. 
usa» te» sossujspofJilas Se, eonstr 

X 
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«JOUIS du» «remua o» votria Mta par le. pro 

ffwl«»sKts^JSs^,* %?** **•* •• •*»-
Kiot ^ s o j L t r i j ^ P D j » ï t , S i K ^ s f f i o i p ^ 

, e u e s » devant sdpportsr lea cUeiacs el 
oouirirlcii eiuocri. s» rapport «von les •rautatt.is 
SVUSeJSSlsasee.»» rseUlirwMtvsat 1» eoii2.ii 
foa pins os moins uesraas» »» •»» pr. 
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